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Je crie i1 quiconque commence : 
Assez! fini s ' Je suis le médiocre immense. 
Toutes les fois qu·o11 parle et qu'on dit : mitoyen, 
Mode. médiateur. méridien, moyen, 
Par chacun c.Je ces mols on 111\;voque, on m"aJjure, ~ 
Et tantôt c ·est louange, et tantô t c'est injure. ~ 
Je suis l'esprit Milieu: l'~tre neutre, qui va ~ 
Bas sans trouver I blis , haut sans voir Jéhovah , '-'~ 
Dans le nombre, je suis i\foltituJe; dans l'être. L"o;'.l 

Borne. Je m'oppose. homme. i1 l'excés de connaitre,~ 
·oe chercher. de trou ver, ct·errer. d"aller au bout; ~~~ 
Je suis Tous, !"ennemi mystérieux de Tout. [ ... j 1ë'i3J 
Je .contrains toute sève ;:i couler sous 1·~corce. p,1 
Tout miroir. étant piè~c. i1 1110n soull1e est terni. ,11~ 

• Contre !"eni vrement du splendide infini ;!;ffi 
Je garde les penseurs, ces pauvres mouches rrêles. 111h 
J: t1e_~s l_es _pieds d~ ceux _don t l'azu_r rrend le~ ;:iles.~~ . 
J;. sui~ p,1rlu111. poison. bien, mal, silence, bruit, \:l•· 
Je suis en haut midi, je suis en bas minuit: f:!;{ 
Je vais . je viens, je suis l':ilternative sombre: ~-- · 
,Je suis !"heure qui foit sortir, en rrappant l'ombre, 

/41/.Douze apôtres le jour, la nuit douze césars. 
,, Du beau donnant sa rorme au grand je fais les arts. 

Je me suis appelé Pyrrhon. Aristorhane, 
Démocrite. Aristo te, Ésore, Lucien, 
Diogène, T imo n, Plaute, Pline l'Ancien, 
Ce rvantes, !3~con. Swirt, Locke, Roussea u, Voltaire. 
Je suis la résultante énorme de la terre 
La raison. 

1 ~55-5G 

Vict or !!Lc:11. D1c:1, 1 : (( :\ <i. c: ~'".io n U:i 1l" k~ l~11l.'.!~: :.:: s 
l f-PJI !l.:d . r,o-.1hun11.: 
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Cher Ami, 

tu trouveras ci-jointe la convoca­

tion pour le Congrès Fédéral d'Automne.Tu y 

es fraternellement convié : nous avons à 

discuter des initiatives que notre Fédéra­

tion doit prendre cette année autour du Bi­

centenaire de la Grande Révolution.Démontrer 

rationnellement,malgré les informations of­

ficielles et le consensus réalisé par les 

•grands• sur cette question,ce que fut l'ap­

port décisif des Hommed" de la Révolution à 

la Constitution de la Société laique,voilà 

.ce que nous avons à faire. 

Nous avons besoin de toutes les énergies. 

Fraternellement anticlérical. 

• Le président:Robert 

Duguet. 
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COMPTE RENDU DE CONGRES NATIONAL: 

Fin Août 1988 ,la Libre Pensée tenait son congrès 
annuel à Pourg en Bresse.La Fédération de l'Essonne 
avait carrœ représentant Gérard Goujon désigné par 
le bureau départerrental,auquel s'est joint Rachel 
lanbert et tous deux ont assisté à la totalité des 
travaux du congrès. 

L'organisation des travaux du congrès assurée par 
nos c:arrarades de l'Ain fut parfaite rmlgré les dif­
ficultés nanbreues qu'ils eurent à SUilTDnter.ll 
faut dire que le rmuvais sort,si l' on peut dire pour 
un rationaliste,s'est acharné contre la Libre Pen­
sée et son président national Joseph Eemy ouvrait 
le congrès avec beaucoup d'érotion en rendant hcm­
rmge à ceux de nos c:arrarades qui venaient tragique­
rrent de disparaitre dans les quelques jours et se­
rmines qui précédèrent le congrès. 

le contexte social et politique est lui aussi un fac­
teur d'inquiétudes.les rrenaces se font sentir de fa­
çon de plus en plus pressantes contre les acquis dé­
m:x:.ratiques:la laicité de l'Etat,la laicité de l'é­
cole,les libertés dÉm:x:ratiques incluant le droit 
d'asile,l'égalité de tous devant la loi ... Acquis 
que la Libre Pensée a toujours défendus et bien sou­
vent elle fut à la pointe du canbat pour les obtenir 
au début du siècle.œvant cette remise en cause dont 
l'Eglise catholique est la cheville ouvrière,le con­
grès de la Libre Pensée a été la confirrmtion de la 
volonté inébranlable des libres penseurs de résis­
ter,d' organiser le regrouperrent et le canbat dans 
la rreilleure tradition de nos ainés laiques . 

fais force a ét é de constater que la libre Pensée 
se retrouve souvent seule à rmintenir l'idéal et le 
canbat laique au milieu d 'autres organisations qui 
ont pourtant inscrit dans leur histoire ,leurs statuts 
voire rrêœ leur nan le princi pe de la défense de la 
laicité. 

le congrès a placé au centre de ses préoccupations 
les tentatives pour rrodifier,voire abroger la loi 
de 19)5,portant séparation de l'Etat et des Eglises. 
Tentatives qui trouvent un cadre et un champ d'e"<­
plication dans la construction de l'Europe .Europe 
où la France serait le seul régirre politique fonc­
tionnant sur le principe de l'absolue séparation de 
la République et des cultes. 

llins le bulletin de fai de la Fédération de l'Esson­
ne,nous avions déjà soulevé cette question:''l.a loi 
de l SOS est-elle rrenacée?"et nous avions tenté d'en 
rrontrer toute l'actualité et l'acuité . 

Actualité renforcée depuis le congrès par l'offensi­
ve de grande envergure rrenée par l'Eglise catholique, 
Mgr Lustiger en tête,que la grande presse écrite ou 
parlée désigne du vocable:"le curé à l'école". 

le président Joseph Eemy a fait état des dénarches 
de la Libre Pensée pour obtenir du nouveau ministre 
de l'Education National Lionel Jospin l'abrogation 
de la circulaire M::hory sur les créations d'aum3ne­
ries dans l'enseigneœnt secondaire et dont l'Eglise 
dEITa11de en quelque sorte l'extension à l 'école élé­
rrentaire. 

La résolution laique et la résolution générale rret­
tent en relief le nécessaire canbat à rrener pour la 
défense de la séparation des Eglises et de l'Etat 
et celà nous a particulièrEID2I1t satisfait. 

Ce congrès,rmlgré l'âpreté de certaines discussions 
s'est tenu sous le signe de l'unité de la Libre Pen­
sée;unité indispensable pour résister dans cette pé­
riode difficile où l'on voit le nouveau grand rraître 
du Grand Orient se déclarer Catholique et Franc M:i­
çon,des représentants de la Ligue de l'Enseignerrent 
entarrer avec les autorités ecclésiastiques catholi­
que des discussions sur l'enseignerrent religietL"< à 
l'école. 

Une déclaration visant à réécrire la déclaration de 
principe de la Libre Pensée a été repoussée à une 
très large rmjorité.''M:xlifier la fonœ revient au­
jourd'hui à rrodifier le fond"a dit justEID2I1t Roger 
l.abrusse.M:ilgré une candidature de dernière heure 
de la Fédération de Paris,c'est à Nantes que se tien­
dra l'an prochain le congrès de la LP.Une année qui 
devra voir les libres penseurs rrettre en applica-
tion les résolutions de ce congrès.Une année,pour 
qu 'à Nantes nous puissions rresurer l'impact de no-
tre travail et carJr.érorer dignerrent le bicentenaire 
du début de la grande Révolution Française encan­
battant pied à pied notre ennemi. d'hier et d'aujour­
d 'hui :le cléricaliSIE . 

G.Gœjrn 

P.S.J 'ai relevé le 22- 9---B3 à la radio le ccmœntaire 
de Catherine Ney.Elle confirrre l 'actualité de l a rre­
nace . 

Voir docurœnt en additif page 6. 



MOTION LAIQUE 

Le congrès de fuurg en Bresse de la Libre Pensée 
réaf finœ son attacheœnt indéfectible à la loi de 
1905 de séparation de l 'Eglise et del 'Etat ,des é­
glises et de l 'école ,qui stip.ile dans son article 2 
"La Rép.iblique ne reconnait,ne salarie ni ne sub-
1-·entionne auQJI) culte . " 

La lai.cité n 'est ni un état d 'esprit ,ni une rrorale . 
La l ai.cité est d'une part une organisation de l 'E­
ta t qui garanti t aux citoyens la liberté de con­
science et d'autre part une obligation indi viduel ­
le au respect de la liberté de conscience de t oute 
personne en particulier de l 'enfant .La religion 
n 'est qu 'une affaire privée. 

.4 la vei lle de la célébration du bicentenaire de la 
grande révolution française ,le congrès rappelle la 
f iliation directe entre la loi du 3 Ventôse de 1 'an 
III et la loi de 19:JS . 

L 'Eglise n 'a jamais admis ce principe et n 'a cessé 
de le ccxnbattre trouvant app.Ji en part iculier dans 
les gouvem eœnts successifs de la Vère Rép.iblique 
dep.Jis la loi œbr é de 1959 ,en passant par la loi 
Faure ,wenœur ,Haby ,Savary ,les circulaires et arrê­
t és Nonory et les lois de décentralisation . 

Aujourd 'hui c'est le secrétaire de la conférence 
épiscopale catholique ,l 'évêque Vilnet qui déclare : 
"L'Heure senble venue de travailler avec d 'autres ,à 
redéfinir le cadre institutionnel de la laicité ,les 
églises et les religions peuvent concourir à la for 
mation del 'esprit p.iblic . "Ceci confinœ,s 'il en é­
tait besoin,la volonté permanente de l 'égli se de re 
venir à la société d 'ancien régi.Iœ avec la c.anplici 
té des plus hautes autori tés del 'Etat et le consen 
tarent d 'organisations qui se réclamaient tradition 
nelleœnt de la lai.cité . 

L 'actualité le confinœ: 
-Participat ion du ministre R.iYJMAS à la cérÉm'.Jnie 
de béatification de Phili ppine fX.D!FSNE au nan du 
gouvemeœnt et du peuple français ; 
-Mission confiée par 1 'Etat en Nouvelle Calédonie 
à des représentants de cul tes pris es-quali té . 
œp.Jis vïchy il s 'agit d 'une pranière:la r econnais 
sance du rôl e des forces s pirituelles dans une acti 
vité del 'Etat , 
-Présence de représentants des reli gions ,pris es­
qualité dans divers canités offici els :éthique ,cen-
sure ... , 
-Prosél yti.sœ des églises à l 'intérieur des éta­
blissenents p.ibl ics d'enseignaœnt ,sous couvert d' 
action éducative et charitabl e , 

-lni du 2ï j uillet 198ï ,loi du .~1écénar.. ,pemettant 
de déduire des imp:3ts le denier du culte ,donnant 
ainsi aux églises un caractère d 'utilité p.iblique . 
L'Acte unique europœn de 1992 risque d 'aggraver 
cette dégradation ,la France étant le seul pays de 

' la camunauté où il y existe la séparation des égli 
ses et de l 'Etat . 

Le Congrès : 

-réaffinœ avec fenœt é et détennination aux res­
JX>nsables des institutions p.ibliques ( enseignerrent , 
assistance p.iblique ,carm.mi.cation . .. )leur attache­
rrent à la lai.cité des dites institutions qui supJX>­
se: 
+une application stricte de la loi de 1905 de sépa­
ration des églises et de 1 'Etat, 
+l 'abrogation du statut scolaire d' exception d' .41 -
saœ-:1loselle ,dénonciation par l 'Etat français du 
Concordat de NaJX>loon 1er signé avec le \'atican, 
+La résen1at ion des fonds PJ-blics au seul enseigne­
iœnt~ p.iblic, 
+L'abrogation de toutes les lois antilaiques instau 
rées sous l es gouvemeœnts de la IVène et l'ène Ré­
p.iblique , 
+L 'accès aux médias [JJ.blics JX>ur les rrouveœnts re­
levant de 1 'athéi.STœ,du rationnalisrœ et de la Li­
bre Pensée , 
+La nécessité de créer un dynamisrœ lai.que dans le 
domaine médiatique ,radios , tél évisions , (laicité-mé­
dias) JX>ur ne pas abandonner cet espace aux cl éri -
eaux religieux (chrétiens-médias) , 

-s 'adresse solennell~t au nouveau gouvemeœnt, 
au nouveau ministre de 1 'Educati on Nationale ,et 
leur denande de retirer inmédiateœnt la circulaire 
pranulguée par le gouvemeœnt Chirac-Monory le 22 
avril 1988 (circulaire n °88-12 ,W n°16 du 28 avril 
1988) ,circulaire à tendance cléricale qui facilite 
l 'implantation d 'aum3neries dans tous les établis­
seœnts p.iblics scolaires, 
+il en est de rœrœ fX)LJr le décret Pasqua-Monory per 
iœttant aux conseils généraux et régionaux de fi -
nancer la construction et non plus seuleœnt le 
fonctionneœnt d ' écoles confessionnelles carme ce-

lui de Monory obligeant le recteur de 1 'Académie de 
denander à l ' évèque l 'autorisation préalable JX>ur 
cnanger le jour de fenœture des écoles PJ-bliques 
dans son secteur. 

Acbpté à ] 'unanimité IIDirrs 21. ahstfflticns. 



RESOLUTION GENERALE 

"La République ne reconnait ,ne salarie,ne subven­
tionne auam ailte"(Lni du 11 septanbre 1794) . 

La Libre Pensée s 'apprête à ccmr,érorer le bicente­
naire de la Révolution Française.Elle entend ainsi 
rre.rquer son indéfectible attacherent aux conquêtes 
r épublicaines aujourd 'hui rœnacées par la consti tu-

tian d 'une Europe cléricale édifiée conjointErœnt 
par la hierarchie catholique et les hames [X!liti ­
ques issus du catholicisrœ social . 

La conférence épiscopale réunie en Autanne 1987 de­
vait ,par la voix del ' évêque Vilnet ,résurœr ses ob­
jectifs en déclarant : "L'heure semble venue de tra­
vailler avec d 'autres à redéfinir le cadre insti t u­
tionnel de la laicité ;les églises et les religions 
peuvent concourir à la fonration de l 'esprit p.1-

blic ." 

Or , il existe encore un obstacle majeur à la réali -
sation del 'Europe concordataire : c 'est la loi de 
séparation des églises et de l 'Etat qui ,bien que 
datant du début du siècle,n 'en est pas rroins le pro 
duit de la Révolution Française .C'est elle qui fon ­
de la dém:xratie et la forrœ républicaine de 1 'Etat 

Aujourd 'hui ,on assiste à une rrultiplication d 'en­
tretiens ,concertations et autres colloques convi­
viaux qui,sous l 'égide du parti clérical ,visent à 
forger un arsenal législati f , juridique,constitu­
tionnel et culturel dessinant les contours de 1 'Eu­
rope de 1992.Ainsi voit-on des organisations invi ­
t ées à participer aux côt és des différents gouver~ 
nerents à cette Europe de l 'Ancien Régin-e ,quand 
dans le rrêœ temps tous les s_vstèrœs de protection 
sociale sont mis à mal et qu 'on substitue au prtn­
cipe du droit celui de la charité chréti enne qui 

perrœt de développer le trarni .!. précaire . 

:-lu .'0.'IIIèJœ siècle ,les peuples d 'Euro_œ observaient 
attentifs les dévelopr:,eœnts de la Rérnlution fran ­
çaise . 

Ils expri.nEient leur adhési on à l 'élalx)ration d 'une 
société nouvelle qui ranpe.i t avec des siècles d 'es­
clavage ,qui proclamait que les hœiœs naissent l i ­
bres et égaux en droi t.qui i nscrivait la liberté , 
l ' égalité et l a fratemi té au fronton des rronurœnts 
et les gravait dans la vie sociale. 

En 1978,à la veille des premières élections au par­
laœnt européen ,l a Fooération ,Vationale de la Libre 
Pensée,tout en réaff innant sa vocation internatio­
naliste rœttait en garde contre les dangers d 'une 

Europe du Capital et de l 'obscurantisœ,qui op[Xr 
sait dans les faits l a concurrence rœrcantile à 1 'a 
vèneœnt d'une cœm.mauté universelle sociale et 
l aique. 

Fidèle à ses princi[Y2S,la Libre Pensée,réunie en 
congrès à Fourg en Bresse réaffinœ la nécessi t é 
de défendre en toute circonstanœs la liberté de 
conscience,la laicité des institutions républicai ­
nes,la dém:xratie et le progrès social. 

La Libre Pensée réaf finœ son indépendance à 1 ' é­
gard de tout parti ou [X!UVOir [X!litique ,son refus 
de tout dO[JI!Etisœ,sa volonté de faire triompher 
1 'idéal laique et la liberté civique de chaque in­
dividu . 

Elle invite tous l es républicains e t les dém:xrates 
à s 'associer à son canbat contre le cléricalisrœ , 
obstacle à l 'émancipa.tion del 'humanité. " 

MOTION SUR LE RACISME ET LE 
FASCISME: 

Le congrès de la Libre Pensée ,réuni à Eourg en 
Bres.__c:e dénonce avec force le racisrœ et tout prin­
cipe visant à affirrœr la supériorité d 'une ethnie 
sur une autre ainsi que toutes les campagnes ten­
dant à re[XJrter l a res[XJnsabilité de la crise écono 
mique et du châœge sur les travailleurs imnigrés 
et l eur famille . 

Les congressistes soulignent la nécessité del 'uni­
té entre tous les travailleurs quelles que soient 
leurs origines e thniques ou nationales pour faire 
barrage à la r éaction et à la contre-offensive pa.­
tronale. 

Les congressistes s 'opçosent vigouret.JSéfœnt à l'e­
xistence de camps de r étention , véri tables camps de 
parquage pour imnigrés . 

Ils s 'insurRent contre les pratiques barbares de 
. rreutres et de trafic d'organes prélevés sur les 
[XJpulations du Tiers Monde par des firrres rœrcanti -
les qui {XJUSSent jusqu 'au bout la logique du ra­
cisrœ e t du mépris de l a dignité humaine. 
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UNE LETTRE A M. BRETAGNOL. 

MAIRE-ADJOINT DE JUVISY. 

EXIRATIS IE 1A Œiml(l}E IE C.NEY 9-E HRH: 1 IB 

1 

22. SEPIEMJŒ 1~ A 8 H 15. 

Cher Ami , 

" ... œ rroins en rroins d 'enfants se rendent dans la 
paroisse œ jour-là(le rœrcredi )ils préfèrent regar­
der fbrothée à la t élé . 

je \i.ens d'êt re saisi par des amis laiques 
d'W1e infonration diffusée par le Républicain de 11 

Essonne dont tu connais certaineœnt la teneur .Je 
joins le docUID211t ; 

... Prati tant du débat qui s ' instaure entre parents 
et enseignants fvlgr wstiger vient de lanœr une con­
tre- proposi t .~on originale : i l di t : "d 'accord , on aban­
donne le rœrcredi rrm.s à la place on pourrait i nt ro­
dui re 1 'enseignement religieux à 1 ' école n 'imporce 
quel j our après les eows c.arrre cel à se fai t dans 
les autres pays européens ... " Tu canprendras cert.aineœnt l ' énotion des membres 

de notre fédération devant l'exposé de tels faits . 
Connaissant tes opinions de Républicain laique et 
sachant que tu es rra.ire-ad joint de la ville de Ju-

l.a suggesticn est osée ... 
:vais ce qui est le plus curieLLx encore c 'est que l a 
proj)("Jsition de Mgr wstiger n'a soulevé aucW1e pro­
testation du Parti Socialist e.Il ne faudrait t out de 
nÊ!œ pas oublier qu'il y a 4 ans et ce n' est pas 
loin,les socialistes voulaient tordre le cou à l'en 
seignE:m2nt privé not:arruent religieux. 

\ i.sy sur Orge,nous pensons qu'il serait utile de 
faire W1e intervention en directi on de ~b nsieur 
Lionel JŒPIN ,ministre d'Etat chargé de l'Education 
Il rœ sanble oue le min:i.mt.nn que nous puissions re­
vendiquer ce ~ rait la mise en place d1W1e salle de 
pe11TBI1ence entre midi et quatorze heures sous la 
surveillance d I W1 SE(Surveillant d 'E>ctemat ) :L'Etat 
doit satisfaire sur ce point aux ob~tiœs du ~ 
vice public et cesser de se décharger sur les grou­
pes privés,en l'occureoce ici la hierarchie catholi 
que. 

Et ce silence s'explique d'abord,les plus laiques, 
d'entre eux,Jean Poperen ,André l.aigniel,sont au gou 
vemerœnt et donc se taisent.H:ris ensuite la con­
quête du PS elle s'est faite par le courant chré­
tien.Alors l e catéchis:œ à l'école prirrEire,est ce 
que celà choquerait vrai.Jœnt François Mi.tterand,Llo­
nel Jospin ministre de l'Education nationale qui jus­
tE:m2nt est resté bouche cousue ou Paul Q.rilès encore? 
Pas sûr!Vous le voyez tout bouge . En espérant que tu répondras sur ce point à notre 

attente , je te prie de croire à nos amitiés frater­
nelles . 

ROBERT DuGUET. 

lml!!l!Z!4[!!!ZZD:!l,~!3i::Zl!l-VL11111!!5!1· S_Yl!:DIŒ-S_U_JJ~-,~g=Rll!!'!!!:l!!IG:ms:'.l!Z~=\-I# ~l 
Un club-' détente :,,-:;_ 
pour les jeunes du L.P. 

Le lycée professionn el (L.P. ) automatique de ca fé, chocolat, 
de Juvisy re çoit des jeunes qu i jus de fruits . Ils peuvent consu lter 
habi tent dans une cinquantaine plus ieurs revues. Certai ns se dé-
de communes différentes. Cer - tendent autour d"un baby -foot ou 
tains viennent de très loin: Ètam- . de jeux de cartes. D'autres - à 
pes,. Milly, etc. Après_ leur repas, certa ins jours - trouvent _ là un 
ils n ont pas de lieu ou se retrou- .• abri pour finir -leurs devoi rs. Des 
ver ... en dehors des cafés ou d'un · . adultes se relayen t pour les ac -
supermarché ouvert à cette heure cueillir et dia loquer avec eux. 
là. -~- ' :_ Le « Club Dètente » est ouvert 

Des animateurs adultes de ·. à tous les jeunes qu i le souhai­
l'Aum6nerie cathol iq ue des ly- •- ten t, quels que soient leur lien ou 
cées de Juvisy ont cherché à _ leur méc onna issance vis -à-vis de 
répondre à ce manque. · 11s ou: ··.· l'église. Cette permanence com-
vrent une permanence tous les mencera le jeudi 8 septembre: Le 

l·ours scolaires, dans le local de loca l est ouvert : le lundi de 12 h 
• 'Aumônerie , situé sur le côté de à 13 h 30 ; les mard i, mercred i, 

•la salle Brassens : 35, avenue de jeudi , vendredi, de 11 h 30 à 
la Tt:, ~e. Ce local se trouve • 13 h 30. • -
face à l'une des entrées du L.P. • • Pour plus de renseignements, il 

Ce temps de rencontre a pris le est possible de téléphoner - du-
nom de << Club Détente >>. Les ly- rant les horaires ci- dessus - au 
céens trouvent là un distributeur numéro suivant: 69.21.24.50. , 


